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Êncor  que  4Tion  pais  iie  faffe  cotlte  àû 
moy.  que  V-eiité  ny  luttice  n'y  loienÊ 
gardées,&:  que  chacun  courre  à  I*âua- 
rice  Seaux  honneurs  par  argent,  le  ne 
îaiiiederahBer&îeconreiller.  , 
Heracliieen  t Epi/Ire  an  [\ej'  Danm^s 
de  Hifidfhes, 
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PARISIEN   AVX  PiED-S 

D  V     R  O  Y, 

I^IRE  y  tout  noyé  de  krmes,& 
ôc  cour  outre  cle  ian<7lots ,  dVn 
regret  indicible  que  i  ay  de  voir  vo- 
lire  France  en  Peltat  qu  elle  eft  ^  ôc 
voftre  pauuKe  peuple(quî  n  a  point 
de  vie  &  de  biens  de  fortune  qHô 
pour  voftre  reraice)ruccôber  foubs 
lefaizdétantde  trauerfes,  quiluy 
font  appofees  par  les  irapoftsfrau- 
duleuxjdonr  vous  ne  fçauez  rien, Si 
parlaiuftice  chicaneufe  &excefïi- 
HCjde  laquelle  vous  vous  repofez 
iuftement  fur  ceux  à  quivofkeli^ 
berale  bonté  en  a  lailîë  la  charge. 
Las  !  nous  ne  fommcs  plus  à  ceft 

aage  dofj  foubs  lequel  nous  faifoiÇ: 

Aii: 
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Keureu  ornent  Viure  ce  grancî  Md- 
narquedequivaus  tenez  la  place, 
&fommesciécheuz  d'>cefte  felici^ 
te'j  puis  que  nous  nous  retrouuons 
niaintenat autant  milèrables  com- 
me nous  lulmcs  pour  lors  heureux, 
&  qu  a  bon  droid  coûtes  les  natiôs 
peuucnt  àiïç  ,  Que  chaque  Fran- 
çois deuoic  tenir  à  plu5  de  gloire 
d'élire  fubieâ  de  (on  Roy .3  que  fil 
<cu(l commande  à  roubles  Empire? 
du  monde. 

.  .QijQed  ea  partiele  iujec  dermes 
pîainceSjVeu  q  riousn  auons  eu  que 
perpétuelles  ténèbres  depuis  que 
ce  grand  Soleil  de  la  France  f'èn  cQ; 
^'clip(é,  §^  fom mes  [u  1;  la  t râpe  d'vn 
c^hos  (iniiierable  &  (i  confus,  qu  il 
efl:  a  craindre  ne  noiis  eirpo.uuoir 
reurerjfi  le  Créateur  de  touteschor 
es  rie  nous  tend  fa  main  ,de.mifcri«? 


Aux  grandes  douleurs le  remè- 
de doit  ellrc  prompt,  fî  on  ne  veuc 
veoiren  rnefme  temps  la  violence 
aubirle  deffus  ,  &  infeder  &  cor^ 
rompre  le  corps  le  mieux  difpofe* 
En  vortre  Ellar,  Sire,  la  corruption 
i'yglifle tellement,  qu  elle  gaignç 
inienfibiement  les  plus  nobles  par^ 
tiesdicekiy  ,  (î  vous  n'y  apportées 
vous  mefmes  les  remèdes  ,  &nê 
mettez  la  mam  à  rœuure  •»  Mais  vo- 
ftre  bonne  volonté  ne  peut  encor 
iortirfonefFed. 

On  y  void  rEgliiè  n  afpirer  & 
ne  fe  vouloir  loger  dorefnauânc 
qua  la  fortune  ,  la  Nobleffe  &]es 
plus  grands  refpandrepluftoflleur^ 
ling  pour  vn  vent  d'honneur  &  ap- 
parence de  courage  ,  que  pour  le 
deuoir  qu'ils  ont  à  voflre  Ma^elte'; 
Et  cependant  les  coyonneries  bra- 
dent l'Eftat ,  ôc  difpQfent  imperieu- 


fcmçnt Sciadigncment  d^s  facuf- 
tez  de  voftre Royaume, qui  affoi- 
blifleot  telleméc  yospauurefujets, 
pour  leur  auoir  tiré  tout  le  (angôc 
la  fubftance,  faiis  que  laluftice,quî 
doit  auoir  la  raifon  pour  baianccE 
leurintereft  raifonnable,  &  là  con- 
feruation  de  voftre  Eûat ,  fafle  au- 
cune inftance^ny  monftré  Ton  pou* 
uoir  pour  la  cotreélion  de  ces  mal? 
iierfations.  A  quel  propos  a  t'elle 
fon  Fsoy  qui  la  regarde  &  la  veille^fi 
cen'ellpourfe  contenir e^  fon  de-, 
iioir,§:fe  purger  de  Timpuniré  de 
tant  d'attentats  5  violemens  ,&aii^ 
1res  execrablesforfaits ,  dont  elle 
^ft  fouillée  &  corrompue  :  mais  el- 
le celé  fon  mal,&ne  dit  pas  que  la* 
uarice  la  luffoque  &  leftourfe^ 
La  France  efperoit  au  mpins.qu Câ- 
pres la  perte  de  fon  Henry  elle  ver- 
ïoii:  ks  braues  delTeins  exécuter^ 


îors  qu  elle  Icvcicà  fbn  chafteau  dé 
faind  Germain  eriLaye  peu  auane 
fondefaftrc,  commandera  cet  ef- 
cargoc  qui  a  changé  fon  rabot  à 
vne  enclume  5  de  fe  retirer  en  fa  co- 
quille &:  n'en  bouger  iufqucs  à  ce 
qu  il  euft  affaire  de  luy  :  ie  croy  que 
les  hauts  faids  ne  reulTent  pas  ren- 
du cât  necelTaire  qu'on  ne  s  en  fuft 
biêpafle  iufquesà  prefent&pour 
toUÎiourSjhelas  !  nous  ne  ferions 
aux  abois ny  en lagonie^&la  coyô- 
nerie  ne  triompheroit  desFrâçois 
delâforte:GrandDieuce  iontnos 
fautes  qui  nous  ont  donné  ce  mon 
ftre  pour  flcau  &  qui  nous  lont  en  - 
gendre  comme  vn  vipereau  pour 
nous  ronger  les  entrailles  &  nous 
fairemourir:  las  i  pardonnez  à  vo- 
ftrepauure  France  &Ia  purgez  de 
cefte  infedion. 
Si  vous  conf  idcrez,  Sirc^  ce  brauc 


j^hâmpion^ou  plustoft  châpîgndiii 
en  fon  équipage  lors  qu'il  fe  veint 
eftabllr  en  volïre  Royaumeôc  l'Em 
pire  qu'il  y  a ,  vous  ferez  fans  doqte 
rendre  gorge  à  cefte  fangfûequi 
seitenniuréc  du  plus  pur  (àng  dp 
voilre  Franccyôc  h  morgue  main- 
tenant; 

llfemble  que  le  fiecle  où  nous 
fommes  deflFende  de  fepleindrc, 
creùelesyeux  àla veriré  ^enchene 
la  raifon,&  ne  permette  pasdedi- 
re  ou  le  mal  tient ,  puis  qu'on  eft 
contraint  de  jerter  des  paquets  dâs 
k  Louure  adreflànt  au  Roy  ou  on 
remonifrece  qu'on  noleroitpen- 
fer. 

Où  eftes  vousfaind  Atlianafej 
qui  auez  ranf  pâty  &  tant  ioufferc 
pourempefcherle  cours  de  riiere^ 
fie  des  Arriens:&  vous  généreux 
Curtius  qui  auez  expofévoftr^  pro- 
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|5revic  pour  la  redonner  à  Voflrë 

patrie;  vous  auffi  équitable  lardi- 
mer  qui  auez  demande  à  Darius^ 
juftice  contre  voilre  propregeni- 
ture.difanc  que  vous  arrachiez  les 
mefchantes  herbes  de  vollre  jar- 
din pour  laifTer  mieux  croillre  les 
bonnes^&  que  quand  vcftre  fils  fe- 
roic  puny  ,  vos  autres  c;nfans  ea 
prend roient  meilleure  nourriture^ 
pour  celleffed  vous  fut  comman- 
dé par  voiîre  Roy  d'exercer  doret 
nauantla  charge  de  iuge?  Pleullà 
Dieu  que  les  mefchantes  herbes 
de  ce  Royaume  fuflent  arrachées 
&  mafes  au  feu  à  la  façô  de  ce  jardi- 
nier, &  ie  m  affeure  que  les  bonnes 
en  profiteroient  beaucoup  d'auâ* 
ge  mais  maincenâc  l'Eglife  eft  iour- 
de  aux  iuftes  plaintes  du  peuple,  la 
NoblefTe  n  a  point  de  (entimenÉ 
ijue  pour  (on  particulier  intcreft^êl 
^^^  B 
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la  luffice  ne  veutpasvoirlafflidiort 
qui  le  prefic  pour  n'en  auoir  Fexpe, 
nence,&  la  railon  ?  c  eft  que  la  pau- 
ureré  ne  monta  iamais  en  carrofTc, 
ôc  n  a  pas  la  hardiefle  de  paroiftre 
panny  ranc  deluxe^pournelbe  ha- 
billée de  mefme  e(tofFe&  pour  ne 
pouuoir  tenir  le  mefnae  rang. 
Aux  Eilats  du  pais  bas  &  autres  re- 
publiques bien  ordonnées  j  toutes 
ptrfonnesvertueufes^de  iugement 
&d>xperiéce  y  font  appeliéesjans 
auoirnullemcnt  efgard  à  la  qualité 
ny  à  la  forcune.car  il  n  ed pas  poffi- 
ble  quVn  médecin  fe  guarilïb, 
quVn  coupable  s'accufe  loy  mef- 
me,  ny  qu'on  puifle  ofFencer  raifon 
nablementfaconditiôrilne  fefauc 
donc  pas  eitôner  fi  TEg-life ,  la  No- 
blefle,  Ôclaluftice  ,  cîroupiflferit  en 
leur  vieilles  &  ordinaires  erreurs. 
Etpuisqu  ils  ne  veulent  rien  fai- 
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re  pour  eux  mefmes  ,  s'ils  faifoient 
au  moins  quelque  choie  pour  lE- 
ftat&  pour  le  peuple  ^ians  s'eitre 
amufezâdesieances  Ôc  dcgiez  de 
qualité  &  autres  adions  .que  ie  tai- 
ray  pour  le  refpeclde  leurs  char- 
ges, qui  (ont  autant  vaines  &inu- 
tilles  comme  le  reigne  de  la  Pol- 
lette^ôc  tant  d  aigres  fortes  de  con- 
cuflîonsincongnéues  àvollre  Ma- 
jefte  /à  qui  on  deuroit  avoir  rom- 
pale  cours ,  &  brifer  îa  tefte  de  ces 
hydres  qui  pullulent  mile  maux  de 
iour  en  ioar,&  caùfcnt  vne  grande 
partie  du  deiordre  quife  rerrouue 
envofttreElrat  j  &parmy  voilre- 
peuple. 

Ce  ne  feroit  iamais  faicl^  Sire^qui 
vous  en  voudroir  faire  !a  li^te,&:  fe- 
roit fe  rendre  importun  que  de 
vous  repeter  ce  que  ralnt  de  beaux 
efprits  vos.  fidèles  (ubjeâis ,  iuftc- 
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ment  embarfez  pour  lamour  de 
leur  patrie  &  le  bien  de  voftre  E- 
Hac  ,  vous  ont  cy  dcuanc  reprefcn- 
rez  par  tant  de  véritables  aduis,  lef- 
quels  vous  ferez  meurement  voir 
&c  examiner  par  la  prudence  de  vo- 
ftre Confeil^afinde  vous  en  fèruir 
en  celle  occadon  preiênte  ;  mais  ie 
crains  que  Ton  ne  vous  ceîe  laverie 
té  pour  eftrè  importante  à  beau- 
coup ;  prenez  y  garde,  car  l'affaire 
vous  touche,  &  vous  monftrezce 
que  vous  eftcs.  il  y  a  trop  long  têps 
que  Moncfaucon  eft  en  friche  & 
inutile^faictes  trauailler  à  ce  bafti- 
ment  fi  vous  voulez  eftre  paifiblç 
en  yoftre  Royaum-e.  .'  '    ~ 

Quad  vous  différerez  encorpouf 
quelque  temps  l'aliance  d'Erpap-nç 
Sf  quand  elle  ne  s  accompliroir  Ja- 
mais, pour  les  raifons  que  dedui- 
(mdc  Diogene  Frâcois^  vn  adjiiiià 


onfcîgneur  le  Prince  &  autres^ 
vos  fujeds  n'en  vaudroienc  pas 
moins  :  car  ils  aymeroient  beau- 
coup mieux  vous  voir  feul  Empe- 
reur de  la  Chrcil:iêté,afin  qinjs  fuC 
fencautanc  de  Rois,  non  pas  que 
vouseufîiez  vn  compagnon  à  vo- 
UreCouronne^qui  en  voudra  auec 
le  temps  eftre  le  maiftre,  &  les  pau- 
ures François  par  confequenc  fer-» 
uiceursdes  feruiteurs  decesmara- 
nesde  qui  ilsn'efpereroiêc  meilleur 
traidement  que  les  Indiens  où  ils 
ont  mis  le  pied  depuis  quelque 
temps:  helas! Texpericnce  des  der- 
nières guerres  ciuiles  nous  four- 
nifTenraffez  d'exemples  fans  en  al- 
ler chercher  (i  loing ,  ôc  dcuôs  bien 
ellre  (âges  à  nos  defpens. 

Haiiene  fuis  pas  icy^Sire,  pour 
vous  expliquer  des  lettres  comme 
Darius  defiroit  de  cet  Ephefiea  i 
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iniispour  vous  rcmonftrer  la  mï- 
ferable  condition  de  voftre  peu- 
ple qui  me  faid  lamanrer  auec  luy 
iour  &  nuid  de  voir  tant  de  defor- 
dre&fi  peu  d  apparanee  daman- 
dcment ,  iay  encor  plus  jurtefu- 
jet  de  meplainilre  que  luy^quin  a- 
uoitqlevicc:  &lavanité.du  peuplé 
pour  prétexte  :&înov  5  outre  tout 
celafay  lamifere  extrême  de  tous 
vos  pauures  (ujeds^qui  les  poi  tera, 
fi  D I E  V  n  y  met  la  main  ,  à  des  a* 
âions  violentes  &  forcées  garde  ie 
reuers  de  la  médaille: car  ils  tont  re- 
foîus  de  mourir  tous  pour  voftre 
feruice&pour  la  dcffence  dekur 
patriCj  puis  que  la  raifon  ne  veut 
pas  quon  chalïe  lesenfans  légiti- 
mes du  logis  pour  y  en  admettre 
desbaftards&d"eftrâo;ers,ou  Deu- 
calion  &  Pv  rra  trauuailleron  t  com- 


îïleauparauâHt. 


Il  ne  {e  peut  faire  autrement,Sîre^ 
pojur  la  rigcur  de  la  necelTiré  qu'ils 
loufFrenc  ou  bien  ils  feroicnc  infen- 
fibleSjOufivous  ne  les  voulez  ré- 
duire à^  me  fme  extrémité  de  mo- 
deuanOTt ,  aui  fut  contraint  de 
mourir  fur  lefumicr  ,  (ans  auoir 
autre  compagnie  que  laffliélion, 
qui  ne  l'abandôna  iamais  iufques 
au  dernier  foulpir  de  fa  vie.  - 

Qif  il  n'en  foit  ainfi^  Sire ,  de  vos 
pauuresfubîecls ,  &n'ell:pasau{Ii 
ce  qu'ils  attendent  de  vous,  qui  ne 
lesauez  iamais  regardez  quedVn 
œû  de  Père,  &  qui  leurs  promettez 
par  tant  de  bénignes  &  gencreufes 
adionsla  mefme  tranquilité  qu'ils 
auoient  perdue  quâd  ils  perdirent 
ce  grand  Henry  :  Et  vous  brauc 
Prince^affiftez  de  voftre  courage  & 
de  la  fidélité  ,  que  vous  auez  rou- 
iiours  monll:rce ,  ce  jeune  Roy,  &: 
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ne  î'àbancîonez  non  plus  que  Î'oiîÏ^ 
bre  le  corps ,  Le  peuple  chantera  à 
ianiais  vos  louanges ,  &  D  i  e  v  bé- 
nira vos  faindles  allions.  Nobleiïe 
Françoifejoffrez  librement  à  voftrei 
Roy  vos  cœurs  &  voftrevie  ,  puis 
qu'elle  eftficnne,  Scluyfiiitcsvoir 
que  vous  eftes  à  luy  &  non  à  autre^, 
à  fin  que  ce  pauure  vaiflTeau ,  tout 
fracaiTé  qu'il  eft^  foit  conferué,  qui 
a  efchapé  tât  d  efcueiîs  malgré  l'en- 
iiie  de  les  ennemis  :  Ceftlelieude 
voftre  retraite.  Sire,  &  de  tous  nos 
Roys  vos  deuanciers,qui  ont  expo  - 
fe  îeur  valeur  &  leur  audoriré  pour 
fadefFence  :  Faites  que  nous  pui{^ 
fions  dire  afleurément  que  nous 
ne  craignons  dorefnauat  plus  rien 
puis  que  nous  auons  Cefar  &  fà 
fortune. 


